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ARREST 

DU  CONSEIL  D'ETAT 

DE  LA  CALOTTE 


Qui  dejlitue  l'Opéra  Comique  du  Titre  Ù* 
des  Privilèges  de  TROUPE  C A- 
LOTINEj  & qui  en  met  en  poffefion 
les  Comédiens  Er  an  pois  & Italiens  ; en 
faveur  des  Pièces  qu'ils  ont  repréfentées 
fur  leurs  Théâtres  à l’occafon  de  la 
Convalefcencc  du  Roy. 
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De  F Imprimerie  Calotinî. 
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ARREST 

DU  CONSEIL  D’ETAT 

DE  LA  CALOTTE- 

Jfui  deflitue  P Opéra  Comique  du  Titre  & 
des  Privilèges  de  TROUPE  C ALOTINE  , 
& qui  en  met  en  pojfejjton  les  Comédiens 
François  & Italiens  , en  faveur  des  Pièces 
quils  ont  repré fentèes  fur  leurs  Théâtres 
a Poccafon  de  la  Convalefcence  du  Roy. 


CARABIN;  par  la  grâ- 
ce de  Momus  > Prince  du 
Fol  Empire  , Eledleur  des 
Petites  - Maifons  , Grand  Duc  de 
Haute-Folie , Sc  Souverain  des  EF- 
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paces  imaginaires.  A tous  ceux  qui 
ces  préfentes  verront  , Salut. 

Sur  ce  qui  nous  a été  repréfenté , 
que  parie  Privilège  accordé  à l'O- 
péra Comique , pour  être  {pédale- 
ment  3 notre  Troupe  Calotine  3c 
Boufonne , nous  aurions  ordonné 
qu  on  ne  joiia  fur  ce  Théâtre  , que 
des  Pièces  dignes  de  nos  idées  creu- 
fes  3c  écervelées  , ainfi  qu'il  s’eft 
pratiqué  depuis  près  de  vingt  ans. 
Que  néanmoins  , au  mépris  de  nos; 
Ordonnances , ce  Spedacle  auroit 
donné  des  ouvrages  fins  3c  fpiri- 
tueis , 3c  que  notament  depuis  quel- 
ques mois  , il  en  auroit  ofé  faire 
paroître  deux  , que  nous  avons  lieu 
de  foupçonner  avoir  été  dérobés  à 
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Apollon  ; Fun , for  les  Conquêtes 
du  Roy  * 8c  l’autre  fur  fa  convalef* 
cence. 

Après  avoir  confidéré*  que  l’O- 
péra Comique  devenant  infenfible- 
ment  l’Ecole  du  goût  * abandonnoit 
la  deftination  primordiale  8c  le  ren- 
doit  indigne  de  notre  protection  : 
Voyant  d'ailleurs*  que  les  Comé- 
diens* tant  François  qu’italiens*  fab 
foient  leurs  efforts  pour  attrapper 
notre  genre  fou  8c  ratier  ; défirans 
de  tout  notre  cœur  encourager  les 
Arts  ridicules,  8c  ceux  qui  les  culti- 
vent * nous  avons  jugé  à propos  de 
déclarer  nos  volontés  fur  cette  ma- 
tière par  les  articles  fuivants. 
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Nous  prétendons  que  l’Opéra 
Comique  ne  foit  plus  regardé  com- 
me entretenu  par  nous,  ni  comme 
notre  Troupe  ; qu  en  conféquence, 
on  biffe  du  Catalogue  des  Pièces 
faites  pour  réjouir  notre  Majefté 
Poliçonne  , 

LA  CHERCHEUSE  D’ESPRIT, 
LE  PRIX  DE  C YTHE’RE, 
LE  COCQ  DE  VILLAGE, 
LA  ROZE, 

ACAJOU  X,déç;: 
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Deffendons  qu’on  parle  jamais 
devant  noos  , des  Amours  Grivois 
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Sc  du  Bal  de  Strasbourg  7 comme 
étant  des  produétions  qui  ne  font 
ni  folies  ni  calotines , & publiées 
à la  gloire  d'un  Prince , qui  n’a  ja- 
mais rien  fait , qui  pût  lui  mériter 
une  place  dans  notre  Régiment 
de  la  Calotte, 
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Voulons  que  FOrcheffire  de  FO- 
péra  Comique  foit  dépouillé  du 
nom  de  Mufique  ordinaire  de  nos 
oréiiies  : que  le  fleur  Dourdet  foie 
banni  à perpétuité  de  notre  Empi- 
re , pour  y avoir  voulu  introduire 
des  Ballets  qu’il  a compofés  fous  la 
conduite  de  Terpficore  notre  en- 
nemie jurée, 
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Enjoignons  à nos  Huifliers-à- 
Verge  , d’appréhender  au  corps , 
fi  faire  fe  peut  les  Demoifèiles 
JSrillant  Sc  Darimatte  * Tune  en  pu- 
nition de  ce  quelle  a apporté  le  goût 
du  Chant  Sc  les  charmes  de  là  fi- 
gure > fiir  un  Théâtre , où  la  Grofle 
Delîle  nous  faifoit  mille  extrava- 
gances : l’autre  > pour  s’être  donné 
les  airs  d’être  une  aimable  Sc  pi- 
quante Pantomime  dans  un  lieu, 
où  nous  ne  voyons  jadis , que  des 
contorfions  ridicules. 

V. 


Commandons  à tous  Adteurs  Sc 


X 11  ) 

Actrices  de  l’Opéra  Comique  de 
quelque  qualité  8c  condition  qu’ils 
fbient  de  vuider  nos  Etats , fix  mi- 
nutes après  la  publication  des  pré- 
fentes.  Condamnons  le  lieur  Nower 
8c  les  Demoifelies  Pulvigné  8c  Sau- 
vage,à s^éloigner  de  cent  dégrés  8c 
une  féconde  de  tout  lieu  où  régnera 
notre  goût  burlefque  8c  étéroclite. 

Le  tout  rangé  à notre  tête  8c  au 
gré  de  la  Lune  ; Nous  étant  tran- 
fporté  à la  Comédie  Françoife  , 
ayant  vû  ï Algérien  ou  les  Mufes  Co- 
médienne s , en  ayant  jugé  le  Prolo- 
gue bien  ratier , bien  découfù  ; la 
Pièce  digne  de  nous  , n’ayant  ni 
rime  ni  raifon  , 8c  le  dénouement 
en  étant  tombé  des  niies.  Ayant 
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claqué  les  gigotemens  8c  les  moues, 
des  Acteurs  8c  Aétrices;  ayant  ad- 
miré un  Ballet  des  Halles  danfé 
dans  un  ferai!  d’Alger , aux  fredons 
glapidans  d’une  de  nos  frétillantes 
Commeres;  Nous  étant , delà  fait 
tranfporter  chez  les  Italiens  5 8c  y 
ayant  reçu  comiquement  un  bou- 
quet compofé  ridiculement  de  trois 
fleurs  ou  chardons  ; ayant  été  ra- 
vis de  la  repréfentation  d’une  Co- 
médie en  lampions  & bouts  de 
chandelles  : ayant  loué  une  ronde 
bifcomüe  qui  faifoit  la  clôture  de 
la  fête  calotine;  retiré  dans  notre 
Château  des  Girouetes  ; les  faits  bien 
pefés  dans  deux  Calottes  de  pa- 
pier brouillard  flifpendues  par  un 
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cheveu  en  plein  air  5 après  avoir 
rangé  le  Ballet  des  Comédiens  Fram 
cois  au  niveau  de  celui  des  Din* 
dons  dont  nous  avons  fait  part  au 
Public  dans  nos  Etrennes  de  la  St®' 
Jean  ; Nous  avons  dit  8c  difons  : 
Que  les  Comédiens  François  8c 
Italiens  feront  fubflitués  au  lieu  8c 
place  de  TOpera  Comique  , 8c  por- 
teront le  titre  de  troupe  Caloti- 
ne  3 avec  nos  armes , grelots  8c  fo- 
nettes  fur  le  frontifpice  de  leur  Hô« 
tel.  Affignons  aux  Italiens  une  pen-* 
fion  de^oooo  livres  fur  la  fumée 
de  leurs  feux  d’artifices:&  aux  Fran- 
çois une  dixme  fur  les  nourritures 
ambulantes  par  la  Ville  , comme 
petits  Pâtés , Pommes  ? Fromage  \ 
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Ptilànne  à la  glace  dec  , leur  pefj 
mettant  de  fe  fervir  de  Pinduftrie 
des  Savetiers  , Ramoneurs , Chau- 
droniers  dec . généralement  de  tous 
ceux  & celles , dont  ils  ont  pris  la 
figure  dans  leur  ronde  triviale  Sc 
poliçonne  , de  juftement  dédiée  à 
notre  Majefté  hurlubreliie. 

Mandons  à tous  Rimailleurs 
Chanfonniers  , Gribouilleurs  de 
Vaudevilles  de  Hurleurs  d’Odes  ,, 
tant  de  familles  Juives  ; qu  arriéré 
petit  fils  d’une  confine  de  Malher~ 
be  y ou  de  Pierre  de  Provence  de 
trouffer  au  plutôt  pour  nos  nou- 
veaux Comédiens  quelque  Tragé- 
die à mourir  de  rire^ou  quelque  Co- 
médie à pleurer  à tire  larigo.  Car., 


tel  eft  notre  plaifir.  Donné  dans 
notre  Château  des  Girouettes , le 
63  de  la  Lune  du  courant.  Scelé 
de  notre  fceau  Comique  de  Cire 
gris  de  lin. 

Signé,  SCARABIN. 

Et  plus  bas , Cornichon* 


